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fique conférence 


analytique de la magni- 
ue le capitaine 
Duthiot à faite à l'Univernté La- 


v 
Parmi les ruines 


la guerre } 
srtnalle à cmmnuiées, Jout-i ranger 


celle du Droit International? 

Des siècles d'efforts constants 
avaient fait accepter par la cons- 
cience: humaine une certaine m5- 
dération dans la çonduite de ln 
guerre. 

La distinction essentielle, d’une 
pou Etats belligérants et 

fineutres, d'autre -entre 
combattants et non-corbattants, é- 
tait devenue l'an de ces axiomes 
fondamentaux que nul n'aurait 
osé ‘eontrédire, 
: Dés attentats sans nombre, sur 
terre; sur mer et dané les airs ont 
été tommis contre les neutres, con- 
tre les non-combattants, et ant ren- 
du pratiquement vaine l’imunité 
trédidosnelle qui les couvrait. 

Ces attentats sont dans toutes les 
mémoires. 

Tant de crimes ont-ils consom- 
né la ruine du Droit Interna- 
tional? ps _ À riad …. 
tions au “Daily Telegraph, ’ 
Gérard, ancien ambassadeur des 
Etats-Unis à Berlin, rapporte que, 
lors d'une entrevue avec le Kaiser, 
celui-ci lui aurait dit: “Les sous- 
marins sont maintenant un fac- 
teur dégisif ; quant au Droit Inter- 
national, il n'existe plus.” Est-ce 
un aveu? 

Mais le droit ne meurt pas, pas 
plus que la Souveraine Sagesse.-et 
le premier Amour, (C’est &e Lui 
qu'il procède, c’est à ses exigences 
qu'il adapte les relations  humai- 
ues, Notre raison limitée mais 
créée à l’image de Dieu conçoit la 
nécessité d'ordonner ces relations ; 
elle en formule les règles et en- 
suite, par l'organe des puissances 
établies pour commander, les 
dicte pour le bien commun. 

Cette guerre même, désastreuse 
en apparence pour le Droit, furnit 
une preuve expérimentale de sa 
pérennité, 

C'est pour le Droit que beau- 
coup sont morts. Combien ont of- 
fert pour le Droit un sacrifice san- 
glant? On ne meurt que pour les 
choses vivantes. 

Et voici un second témoignage 
lié au premier. 

L'opinion n'admet pas que le 
sacrifice des morts soit stérile. Elle 
veut, dans un monde las de Îa 
guerre, non une paix livrée au: 
caprices de la force, un “ état de 
droit? 

Retenons cette aspiration. Chré- 
tiens, membres de l'humanité, 
membres d’une patrie, tous ces ti- 
tres nous commandent d'y prêter 
attention. 

C’est de la restauration du Droit 
International que je vais avoir 
l'honneur de vous entretenir. 

Ce que je voudrais vous mon- 
trer, c'est que ce Droit de l'avenir, 
s'il lui faut des sanctions matériel- 
les, aura encore plus besoin, pour 
ne pas faire faillite, d'attaches spi 
rituelles, 

Le Droit International aura un 


é- 


fonderient moral, où il ne seral, 
pas: il découlera d'une notion pré-| 


eise de l'être humain, des rapports 


il fera faillite, 


qu'à la cause du Droit “il faut”! 
qu'ils sacritieut tout, jusqu'à leur | 
fiopre existence? Qui l’impose et 
pourquoi s'impase-t-il avec tant 
d'inflexible rigueuer? son titre au | 
gouvernement du monde serait | 
le besoin où l’avide désir de la] 


{ 


nÉiEe | | ment. 
de celui-ci avec -es serial les, O1! 


être traitée les collectivités semt:la- 
à elle formées evmrme elle d & 
e raisonnables et libres, crées à 
ep Se Il y a done en- 


dées à réclamer, comme les indivi- 
dus, ce qui est l’expre-siou juridi- 
que de leur dignité commune: à 
savoir la “personalité”. ,Eïles sont 
tenues de se traiter mutuslleicent 
comme des personnes, 

De là découle logiqnement pour 
toute nation grande où petite, le 
droit de poursuivre librement ses 
destinées, et comme on d'1, le dis- 
poser d'elle-même. 

Jusqu'à Grotius ce n'est que 
dans les traités de théologie mo- 
rale que l’on s’est occupé du Droit 
des gens, Dans l’ordre chrétien, 
nulle relation humaine n'échappe 
à la loi morgle, et par conséquent 
les questions que soulève la guerre. 

Quels sont done, dans le Droit 
International, les principes fon- 
damentaux qui peuvent être re- 
gardés à juste titre comme les ap- 
ports de la Théologie catholique” 

Tout d'abord, il y a une société 
internationale done une injustice 
internationale, ‘‘un jus intergens.” 

Quels sont ses ressortiments? 
Les seuls chrétiens? Non pas. 
Ceux-ci sont tenus entre eux à des 
devoirs de charité plus stricts, spé- 
cialement dans la conduite de la 
guerre, mais les infidèles, eux aus- 
si, ont des droits. Les princes 
chrétiens sont tenus x ea 
vis-à-vis d'eux celles des lois de la 
guerre qui ds une portée univer- 
selle, et que des théologiens com 
me Victoria et Suarez énumerent. 

Dés lors qu'il y a une justice in- 
ternationale, la vie internationale 
| ae saurait s'accommoder du prin 
cipe dit de ‘“non-intervention.” 
Chaque Etat, a-t-on prétendu, n° 
relève que de lui-même et n’est 
chargé que de lui-même. Souve- 
rain absolu, il n’est pas gardien dc 
| 
| 


la justice hors de ses frontières. 
Faux principe, a dit l'Eglise. Tout 
Etat est qualité pour défendre sn 
seulement ‘son droit”, mais ‘le 
droit”, et la loi internationale a 
pour soldats ceux de tous les Etats 
de bonne volonté. 

Puisqu’il y a une justive inter- 
nationale, toute guerre ne saurait 
être juste en soi. Il y a de justes 
causes de guerre. Et la détermi- 
nation de ces causes, au regard de 
la conscience, a toujours tenu une 
place considérable dans les traités 
de morale catholique, depuis les 
Pères et les grands Docteurs du 
moyen-âge, jusqu'aux eXp0s-s mo- 
dernes. 

11 y a plus: la puissance qui fait 
guerre pour une juste caus ne 
loit pas user sans discernement de 
la force dont elle dispose légitinne- 
Sur la conduite des hostili- 
tés la tradition catholique a post 


! 
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j | ._..., |des règles pleines de mesure, où é- 
Pourquoi en effet, les individus | 


et les sociétés AtliGs setifant-il: | : : . 
les sociétés humaines sentent-ils ! seulement la justice, mais autart 


clate le souci de sauvegarder, non 


que fuire se peut la charité. 1! 
n'est pas vrai qu'à la guerre tous 
les moyens sont bons qui nuisent 
à l'ennemi. 

C'est l'honneur impérissable de 
la tradition catholique d'avoir in 
reduit le Droit dans la guerre. 

CCE 


rx, que tant de guerres et sur- 
tout celle-e1 ont comme exaspéré? | 
Non, asurément, car ce besoin ou | 
ce désir est lui-même soumis à une 


Un temps vint où l'on préten- 
dit appliquer à l'étude des  pro- 
blèmes que soulève la vie internu- 


loi supérieure, et dans certains cas 
il doit céder et s'immoler lui-mê- 
ne, sous peine d’être réprouvé par 
la conscience universelle, qui nom- 
melächeté, trahison, déshonneur, 
la paix à tout prix. Fruit désira- 
ble du Droit, le bien-être procure 
que la paix n'en est pas le fonde- 
ment. 

Pour trouver l'attache spirituel- 
le qui donne au Droit, par suite à 
la paix elle-même, force et stabili- 
te, il faut se mettre à l’école des 
vieux maîtres qui ont façonné no- 
tre civilisation, et retrouver cette 
“Longue tradition” où se manifes- 
te, non sans éclat, le Droit Inter- 
pational qu'il s'agit de restaurer 
aujourd'hui. 

L2 * * 

La réalité observable nous four- 
nit une première donnée certaine, 
celle de fi solidarité, ou, comme 
om dit encore, de l’interdépen- 

des hommes Celleci se 
manifeste d'homme à homme, de 
famille à famille, de nation à na- 
tion. 

Toutefois il n’y a dans cette s0- 
lidarité humaine ‘qu'un fait,” 
qui n'eut longtemps qu'une faible 
influence sur la conduite des hom- 
mes, (C’est qu’à raison des idées 
morales en cours, dans ne S. 


païenne, exemple, le fait 
Eliderté à déjà manifeste dans 


en Lords d'une loi supérieure, à 
des devoirs et à des droits récipro- 


’ 


üonale la méthade juridique. 

Méthode légitime, à une condi- 
tion toutefois: c'est de prendre 
garde que juristes et moralistes ont 
à faire régner un ordre qui est le 
même, dans son fond, qui ne peut 
cesser d’être un, sans cesser d'é- 
tre. La morale embrasse l’activité 
humaine, totale: le Droit, ceux des 
ictes humains qui ont un contre- 
coup immédiat et,direct sur la vie 
sociale; l’une et l’autre discipline 
tendent au même terme, qui est 
la réalisation du plan divin. 

Entre le droit et la morale, il ne 
doit pas s'élever de cloisons étan- 
ches, il faut au contraire que sub- 
sistent les libres communications. 

Or, lorsque sous l'influence de 
Grotius et de ses continuateurs la 
science du Droit International a 
pris une nouvelle tournure, elle 
s'est constituée à l’état de disei- 
pline scientifique, non seulement 
distincte—ce quelle est—mais sé- 
parée—<ce qu'elle n’est pas—de la 
inétaphysique et de la morale. 

Et ce fut l’origine de fâcheuse< 
méprises. Le plus grave a consisté 
à poser le AE souverai- 
neté absolue des Eta uns vis-à- 
vis des autres. 

L'affirmation de l'indépendance 
originelle est déjà fausse les 
individus Loin d’être indépen- 
dants, ceux<i sont interdép:r- 
dants, ils sont liés par leurs con- 
trats, pourvu non seulement que 
ces contrats soient libres, mais à 
condition encore qu'ils soient jus- 
tes, Et l'entraide mutuelle est, 
abstraction faite de tout contra:, la 


[es Îleries. 

fi a fallu pourtant, essayer de 
faire vivre ensemble, aux heures 
le trève, ces souverains absolus. 
On n'y est pas parvenue, au dire 
l'un historien dont le témoignage, 
est, dans le cas présent d'autant 
plus significatif que la pensée chré- 
tiesme n'inspire d'ordinaire 
ses jugements: “Depuis la chute de 
l'idéal politique du moyen-âge, é- 
crit M. Seignobos, idéal fondé sur 
l'autorité religieuse, aucune règle 
‘ue dirige plus les rapporte entre 
les Etats.” On pourrait chicaner 
sur la définition, imprécise, de eet 
idéal, mais l’aveu intéressant de- 
meure, d'autant plus que !l’histo- 
rien ajoute: “Cétte anarchie inter- 
nationale a son fondement dans 
l’idée même de la souveraineté, dé- 
finie “la puissance absolue.” 

La diplomatie trouve pourtant 
des formules amorales, empiriques, 
À l’aide des quelles, sans faire ap- 
pel à un principe transcendant, 
mais seulement à des notions phy- 
siques ou physiologiques, elle es- 
saya, tant bien que mal, à faire 
régner la paix ; tel l'équilibre euro- 
péen, et, plus tard, le principe des 
nationalités. 

Cette dernière formule a fait 
fortune vers le milieu du dix-neu- 
vième siècle, et aujourd’hui encore 
elle exerce une séduction sur les 
esprits. Elle a surgi à raison des 
déconvenues, des anomalies et des 
injustices que la pratique de l’é- 
quilibre avait multipliées, 

La conscience du monde, en- 
dormie par le langage fallacieux 
des chancelleries, s'était comme ré- 
veillée, à la vue de certaines ini- 
quités, tel le partage de la Pologne, 
qu'on n'avait dépecée que pour 
faire de l'équilibre”. Et il était 
clair que, partout, le soi-disant é- 
quilibre avait séparé des peuples 
qu'unissait la communauté de la 
race, du langage, du passé histori- 
que. De là, pensa-t-on, l’instabili- 
té de cet équilibre.- S'il pouvait 
reposer désormais sur la formation 
d'Etats qui grouperaient en autant 
d'unités politiques homogènes, 
ceux qui parlent la même langue 
et sont de la même race, alors les 
chances de rupture diminueraient, 
la paix serait autant que faire se 
peut, garantie. 

Mais on oublie que l’élémént 
constitutif et vital d’une nation 
c’est bien moins la ressemblance 
physiologique de ses membres, 
c'est moins leur passé commun et 
même leur langage que la volonté 
le constituer une seule et même 
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si sujette à des doulenrs dans lc 
côté gauche; je manquais de force 
pour mon travail, d'eztraïn et à& 
té dans la vle. Je me décical ur 

four d'essayer les Pilules Rouges et, 
avec seulement quelques boîtes, je 
me suis débarassée de mes ‘souf- 
frauces, al augmenté mes forces. Je 
suis heureuse de recommander les 
Pilules Rouges qui m'ont été d’un s! 
grand secours Mme Augustin Du- 
mas, 28 Charleston, Southbridge 
Mass 

Depuis trois ans que mes force: 
déclinalent, j'étais devenue pâle et 
ürès maigre; j'avais des étourdisse- 
ments, des palpitations de coeur, de: 
maux de tête et de reins; ma diges- 
tion se faisait mal et l'appétit faisait 
défaut.  Moff srl m'apporta ur 
jour quelques boîtes ‘ de Pilules 
Rouges. J'ai done pris ces pilules 
et près quelques semaines fétais 
très heureuse de lui annoncer que 
le me portais mieux. Cela ctaït vi- 
sible d'ailleurs. Mes forces on 
coutinné à s’augmenter; tout ce qui 
me frisait souffrir est dispare 
et J'ai, depuis un an, une b'er 
bonne santé. Si j’annonce aujour 
d'hui ma guérison opérée par le: 
Pilules Ponges c’est qn'’elle est bier 
réelle et dans le but de venir en ai 
de aux femmes ex. 
fables et ina. FAS 
inces. Je n'ai 
d'aillerrs au- 
eun intérêt à 
les tromper. 
Mme IL. Per- 
rier, 131 Vliet, 
Cohoes, N.YX. 


. Mme L. Perrier 
CONSULTATIONS GRATUITES.-— 
‘onsuitations gratuites au No 27. 
rue Saint-Denis, tous les jours, ex- 
cepté les dimanches et jours dé fête, 
de 9 heures du matin à 8 heures du 


rotr. Les femmes malades, qui ne 
Jeuvent venir voir notrs médecin. 
ont invitées à luf écrire. 


Les Pflules Rouges sont en vente 
:hez tous les marchands dé remède: 
au prix de 60c, une boîte, $2.50 si: 
boitca Elles ne sont jamais vendue: 
autrement qu'en bcîtes de 50 pilules 
jamais au 100; chaque boîte porte i 
un bout le nom de la Compagnie Chi: 
mique Franco-Américaine limitée et 
un numéro de contrôle. Refusez touti 
«ubsttution. Lorsque vous demande: 


communauté D et d'unir| 4 pilules Rouges, n'acceptez jamal: 
Ù 


leurs destinées. Appliqué à la let- 
tre le principe des nationaîtés au- 
rait dissocié les Belges, parce que 
Wallons et: Flamands disocie les 
Suisses, parce que Romands, Ale- 
maniques et Italiens, et cela mal- 
gré la volonté des uns et des autres 
de rester unis. Les Allemands, 
quand vint le traité de Francfort, 
ne manquèrent pas de faire valoir 
que les Alsaciens parlaient  alle- 
mand. Mais on peut parler alle- 
mand et garder l'âme française. 
L'histoire l’a démontré. 

Equilibre instable entre tous ou 
hégémonie d’un seul aux dépens 
de tous, telle est en définitive l’al- 
ternative qui se pose, dès qu'un 
principe moral, généralement ac- 
cepté, ne régit plus la vie des E- 
tats. 

Et c'est à cette alternative, dou- 
loureuse pour l'hamanité, que con- 
duit nécessäirement l'abandon de 
principe et de méthode que la 
tradition chrétienne avait mis en 
honneur, 

Mais est-ce à dire qu’à ce cou- 
rant tout ait cédé, que les enseigne- 
ments du é aient été définitive- 
ment Pour pre que la tradition 
m'ait plus gardé d’emprise sur les 
âmes”? 

Non assurément. 

Tandis que divers mouvements 
«éparatistes ébranlaient plus ou 
moins tous les domaines de l’acti- 
vité religieux, politique, social, lit- 
téraire, artistique économique, et 
les disputaient âprement aux jin- 
fluences traditionnelles, la pensée 
chrétienne gardait sur les âmes 
une emprise et dans les institu- 


tions publiques des survivances 
partielles. 
L'Europe restait pénétrée, dans 


«es fibres Indestructibles de l'esprit 
de vie que lui avaient communi- 
qué de longs âges de foi. D’antre 
part, l’interdépendance des peu- 
ples et partout l'impossibilité de 
garder pratiquement l'attitude é- 
goïste et amorale de la non-inter- 
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nav‘-e produit que l'on vous recom 
menderait comme étant aussi bon 
éficz vous des colporteurs; les Pilu 
es louges ne sont jamais vendues di 
urte en porte. 

Si vous ne pouvez vous procurer le: 
“lules Rouges pour les Femmes Pâ 
8 et Faibles dans votre locu'itf 
‘-rivez-nous®, nOUS vous les enverron! 
ur réception du prix 

Toutes les lettres doivent étrt 
-tes: COMPACNIE CHIMIQUE 
FIANCO - AMERICAINE (limitée) 
474, rue St-Denis, Montréal. 


dr: 


nations de Faneien et du nouveau 
monde marquèrent des intentions 
non dissimulées d’un retour à la 
tradition chrétienne. La plupart 
des décisions pratiques qui consti- 
tuèrent alors la première ébauche 
d’un code international sont com- 
me autant corollaires des principes 
posés naguère par les théologiens. 

En même temps que les traités 
et les conventions, comme celles 
de la Haye, allaient se multipliant, 
de es unions internationales 
se constituaient et servaient com- 
me \ d'instruments, chaque jour 
plus perfectionnés à la vie inter- 
nationale. L'union postale et télé- 
graphique devenait presque uni- 
verselle; les institutions  protec- 
trices des oeuvres de l'esprit des 
marques de fabrique et des brevets 
d'invention étaient leur réseau; la 
protection légale des travailleurs se 
faisait internationale, tandis que 
les unions monétaires ou doua- 
nières plus réstreintes se consti- 
tuaient. La solidarité des nations 
prenait figure dans des institutions 
de droit publie. 

Ainsi deux courants poursui- 
vaient leur marehe : d'un côté, une 
philosophie une morale publique, 
une organisation militaire qui 
tendaient à l’exaltation de l'Etat 
et au déve t de celui-ci 
jusqu'à l’hégémonie totale sur le 
monde; de l'autre, une survivance 
chrétienne qui inelinait les Etats 


aux accords et aux isations 

dictés par la loi uni de rha- 
(A suivre sur la 3ème page) 
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Beaupré. & Bétourray 


AVOCATS, NOTAIRES, ETC 
312 Edifice McIntyre 
Winnipeg, Manitoba 
Téléphone Main 1554 
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Dr. F. LACHANCE 


Des Hôpitaux de Paris : 
Spécialité : 
CHIRURGIÈ ET GYNECOLOGIE 
Consultations: de 3 à 5 p.m »« 

Téléphones : 

Bureau: Main 2604—Rés. Main 2618 
Bureau : tsioe sumerset 
Chambre 438 
Avenue du Portage WINNIPEG 


Dr. M. F. BENNETT 
| DENTISTÉ 


Annonce son changement d'adresse 
et l'ouverture de son office 
au numéro 


8 Syndicate Building, 222 Avenue 
du Portage, En face de l’ancien 
Queen's Hotel. 


WINNIPEG st -Man. 


Le docteur parle franaçis 


Dr. N. LAURENDEAU 
Ex-Interne de l'Hôpital St-Bonitace 
Bureau et résidence : 

163 Avenue Provrencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 
BEUBES DE CONSULTATIONS : 
Sà9am 1à 5 pm 
7 à 84 p.m. 

Visite tous les jours à l'Hôpital 
de St-Boniface 


Heuxess LE BUREAU : 
des {9nam 1à3et5à9pm 


J. GRYMONPRE 


Notaire Publie, J. P. 


Lieeneré en droit de la Facuité 
de Paris 


Telephone Main 1886 
283 AvEnvE PRovExCHES 
ST-BONIFACE 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
caires, Assurances. 


De Notaris Speckt Vlaamseh 


ALFRED U. LEBEL 
Tél Main 3013 
AVOCAT NOTAIRES 
10 Edifice Banque d’Hochelaga 
Winnipeg 


259 ave. Provencher, Be-Bouifscs, Man. 
Tél. Rés. 5598. Atelier, 6645 


MAISON COLLIN 


98 AVE. PROVENCHER 
(En face de l'Hôtel-de-Ville) 
Toujours en mains un assurti 
meut complet de, 

EPICERIES, 
PROVISIONS, 
é FARINE, SON, 
GRU, ETC., ETC. 
Tabac canadien à des prix défiant 
toute compétition. 


ront en vente le 2 au 8 décembre 
1917, de janvier le 16 au 12, 191N 
et fevrier le 3 au 9, 1918 tous 
les billets sont bons pous retour- 
ner le 30 avril New Westmin- 

Victoria, Seat- 


Nous avons les 
à diner est excell 


agents 


Canadian Northern Railway 
EXCURSIONS 
à Vancouver, Victoria et 
New Westminster, B.C. 


De Winnipeg, Aller et retour 855.00 


pues onus chars Gite où le perviee den lues 
Prenez un congé. Toutes informations requises en s'adressant aux 


Bureaux à Wiunipeg. coin des rues Main et Portage 
Tél. Main 1061 


64 ANS 


| 64 ANS DE VIE. 


Une marchandise qui retient ia 


poptuarité d’un pays pendant 64 aus doit avoir de la valeur. 


| 


| nadiens loyaux. 


LES ALLUMETTES EDDY 


| ont ‘© de la bonne marchandise dès 1451.  Coinme les autres 
| produits de la inaison, sacs en papier et cuves, ces allumettes 
| sont considerses comme de première qualité par tous les Ca- 


FAITES AU CANADA 


| 
| The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


PLOMBERIE,—en conformité avec toutes les lois d'hygiène. 
CHAUFFAGE,—à la vapeur, à l'air chaud, à l’eau chaude. 
COUVERTURES,—Entière satisfaction promise. 


Devis et prix fournis sur demande 
J. A. CHARETTE, président-gérant 


La Cie Charette Kirk Ltee 


SAINT-BONIFACE, MAN. 


Télévhones— Bureau : Main 7318. 


Résidence : Main 4199 


——————————— ———— 


Demande d'application pour 


divorce 
Avis est par la présente donné que 
Mary Clay Evwart, de la Cité de Win- 


nipeg, dans la Province de Manitoba 
fera application au Parlement du (Ca- 
nada a sa prochaine session d’un acte 
de divorce avec son mari, Allan Camp- 
bell Ewart, de la Cité de Winnipeg. 
avocat, pour adultère et désertion. 
Daté à Winnipeg, dans la province 
de Manitoba, le 1ième jour de décem- 
bre A.D. 1917. 
MARY CLAY EWART, 
Par Hough, Campbell et Ferguson. 
6-15 Son avocat. 


Automobiles ! 
RECHAPAGE D'ENVELOPPES 


(Tires retreaded) 


Faites-nous féparer ou rechaper en- 
tièrement vos pneumatiques, tant que 
l’entoilage (tires fabric) est assez ré- 
sistant. 

Nous nous sommes spécialisés dazs 
ce travail et sommes à même de re- 
mettre à neuf vos vieilles enveloppes, 
en les garnissant, par la meilleure des 
vulcanisations, d’une nouvelle chape 


“Tous-les-temps” ; 
mativement, pour le tiers du prix d’un 
nouveau pneumatique. 
Envoyez-nous aujourd’hui vos en- 
veloppes. Nous vous dirons si r'en- 
toilage peut supporter avantageuss- 
ment une réparation ou un rechapage 
et vous en fixerons le prix. 

Si elles sont hors d'usage, nous vous 
les : achéterons comme vieux caout 
chouc au cours le plus élevé. 


GARAGE ST-BONIFACE 
Angle des rues Dumoulin et St-Joseph 
Téléphone M. 1177. 


Adelard Hebert 


Annonce à ses amis et au pu- 
blic qu’il a toujours en main des 
ameublements a maison, machi- 
nes aratoires, etc., etc., neufs st de 
seconde main. 

Magasin. 169 rue Water Win- 
nipeg. Résidence, 168 rue Notre- 
Dame Est, en face de l'Hôtel 
Frontenae, Winnipeg 


Louis BOULANGER 


ELECTRICIEN 


désire annoncer qu’il a ouvert un 
bureau au 


No. 18 rue Aulneau 


Il continuera à faire des installa- 
tions et 
tout 


nn Le Gis mode. 


éléphone Main à 


Les sont Pnies 
en carbon D 
Pie mie pour PER. Vous 
ne serez pas désappointés. Envoyes 
Adresse: 


J. A. HEBER 


2734 Avenue du Portage 
Vs 


pr 


ues . 
2 d'incident ou de conflit grave, 


wurner contre elle. 
Conclusions 
Eriger l'opinion comme juge 
suprême dans l'ordre interna- 


tional, tel est le terme entrevu, la 
perspective d'avenir. Mais com- 
ie l'opinion est un tribunal fermé 

une multitude de consciences, 
encore faut-il que ces consciences 
soient unies ue quelques principes 
communs. , ces prinetves exis- 
tent, et ce sont des survivances 
chrétiennes. : , 

Nous pensons qu'aujourd'hui 
quantité de consciences 1mpré- 
ynées  d’Evangile admettraient 
que l’homme doit aider l’homme; 
que, dès lors, la nation doit aider 
là nation; qu'il n’y a point deux 
morales, l’une pour les individus, 
l'autre pour les nations; qu’un ac- 
te mauvais, comme la violation 
d'un engagement ne devient pas 
bon du fait qu'il est dicté par l'in- 
wrêt de la nation; que l'égoïsme 
et l’orgueil ne sont point dans l'or- 
dre natianal, des vertus, mais ton! 
au contraire, des vices; que toute 
nation, forte où non, a drok à l’ex- 
istence, dès l'instant qu'elle vent 
vivre qu’elle doit vivre; et si quel- 
qu’une veut être agressive contre 
le droit d’une autre, toutes doivent 
var tous les moyens de coercition, 
ap are conmmercial, interven- 
tion militaire, l'empêcher de nui- 
re. Voilà des principes qui se- 
raient ratifiés, grâce à la survivan- 
ce du christianisme dans le monde 
par un nombre considérable de 
nos contemporaDs. . : 

Ce principe, c’est l'Eglise qui en 
est dépositaire dans le morde. Les 
puissances du siècle mesurerort 
elles toute la force que son cor- 
cours spirituel, s’il était mieux ac 
cepté, donnerait à l’organisation 
de la paix du monde? C'est aux 
catholiques à faire comprendre au 
GAS valeur irremplaçable de 
leurs principes. 

Alors la guerre actuelle décou- 
vrirait vraiment son sens profond; 
vraie lutte de l'esprit contre la ina- 
ère! , 

Le sang n’est jamais versé inu- 
üulement. Nous e2 avons la cer- 
titude depuis qu'il a coulé sur le 
Calvaire, Ce n'est pas vrai qu'il 
tombe jurnais dans un goufire sans 
fond. Nos héros, ceux de tous les 
siceles ont complété, suivant le mot 
audacieux de Saint-Paul, ce qui 
manquait à la Passion du Droit 
éTA le prix de leur sang. 

Ainsi les individus et les peuples 
qui auront accepté taut de sacrifi- 
«es pourront se dire: “dans cette 
vrunde oeuvre j'ai eu ma part. 
Et ce sera leur récompenss. 


Le débat des Communes 
sur la guerre et la paix 


Le Parlement de Londres s’est 
#puré pour les vacances de Noël. 
Comme il est d'usage, les deux der- 
nières sances—celles du 19 et du 
20-—ont été consacrées à l'examen 
des plus grandes affaires de l’E- 
tat. 

Le débat a été ouvert en termes 
très mesurés par sir Williams Col- 
lins, député libéral de Derby. Mais 
les chefs du  yacifisme anglais, 
MM. Ponsonby et Trevelyan, y 
sont intervenus suns plus tarder. 
M. Ponsonby appartient à une fa- 
ruille qui plus qu'aucune autre ‘a- 
mille anglaise a cumulé les charges 
de cour. On peut l'appeler: le dé- 
froqué du palais du Buckingham. 
Comme tous les défroqués, il pro- 
fesse les opinions les plus exces- 
M. Trevelyan relève de cet- 
te génération qui, dans l'unité ita- 
lienne et l’unité allemande, « salué 

on ne sait uoi—la genèse 
de la paix universelle. 

Les discours de ces deur. députés 
ont suffi à mettre le cabinet en pos- 
ture de défense contre les attaques 
du défaitisme anglais, et tout le dé- 
bat en a été infléchi. Nous tenons 


sives. 


à bien marquer ce trait:: qui ne 
l'a pas très présent à l'espri: verra 
toute la discussion qui a suivi dans 
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fi 


£ 


F 
à 
F 
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permis de rapporter ici l’opinis 1 
que nous obtenions à Londres, il 
y à quelques jours, d’une personne 
articuliérement compétente. Mé- 
me si les Allemands doivent ja- 
mais trouver en Russie certaines 
matières premières qui leur font 
défaut, le tungstène par exemy le. 
on peut être assuré que quelques 
années—les années de la guerre—- 
asseront avant qu'ils les puissent 
exploiter et transporter. Et il est 
à coup sûr des produits naturels 
qu'ils n’y trouveront pas, Telle la 
laine. Réjouissonsnous de con- 
stater qu’à Londres on coiaprend 
très clairement la valeur du gage 
économique. 

M. Lloyd-George a annoncé que 
le problème des effectifs allait être 
examiné d'accord avec les Trade- 
Unions. Pour donner à l’armée 
plus de combattants, il s'agit de re- 
viser une deuxième fois les accords 
conclus avec le monde du travail 
et selon lesquels certains syndicats, 
certaines catégories d'ouvriers spé- 
cialistes, réputés nécessaires au 
maintien das industries les plus 
fondamentales, ont été exemptés 
du service armé, C’est la voie qui 
convient. {Ty a quelques mois, le 
cabinet anglais Pa un peu négli- 
gée, et les risques encourus du fait 
de cet oubli ont été assez grands. 
La faute ne sera pas répétée. Le 
premier ministre s’est exprimé en 
termes particulièrement optimistes 
au sujet du conseil de Versailles. 
Pour l'avenir, cet organe lui ré- 
pond de la direction unique des 
armées de notre alliance. Pre- 
nons ces bonnes paroles comme Île 
signe de la volonté qui anime le 
cabinet de guerre de courber les 
particularismes militaires. Mais 
quand M. Lloyd George se félicite 
du travail déjà accompli à Versail- 
les, il nous est bien permis de dire 
que la voix des faits—des faits que 
nous connaissons—ne sonne pus 
tout à fait comme la sienne. Aux 
accords très importants conclus à 
Rapallo, la dernière conférence de 
Paris n'a apporté aucune amélio- 
ration. Ainsi qu’a pu le déclarer 
librement l’Outlook du 15 décem- 
bre, le général Foch a dû céder la 
place au général Weygand, pour 
ménager les susceptibiltés du chef 
d'état-major britannique. Tant 
que les trois chefs d'état-major des 
wrmées française, anglaise et ita- 
lienne ne seront pas revêtus du 
pouvoir suprême, et tant qu'ils ne 
seront pas réunis tous les trois à 
Versailles, nous craignons fort 
au à l'hôtel Trianon on ne se livre 
le plus souvent à de stériles parties 
de Kriegspiel. 


Comme bien on pense, ces dé- 
tails précis n’ont tenu qu’une place 
assez étroite dans les deux séances 
des Communes. $e sont les iné- 
vitables buts de guerre qui ont 
surtout occupé les esprits. Les buts 
de guerre. Sinistre jeu de mots 
dans une campagne où les peu- 
ples de hotre alliance, attaques et 
envahis, ont été, eux, sans con- 
testation possible, les buts de guer- 
re de l'ennemi. La formule est 
entrée en circulation et, si vaine 
qu'elle soit, il nous faut bien la 
subir. Après avoir lu les débats 
de mercredi et de jeudi, nous ne 
pouvons que protester une fois de 
plus contre les termes dans les- 
quels le problème est formulé. Le 
problème que nous avons à résou- 
dre n’est pas d'ordre territorial. En 
dernière analvse, il ne s’agit pas 
pour tel ou tel pays d'acquérir tel 
ou tel territoire. Il s’agit d’un 
changement bien plus profond. 
C’est toute l’économie de FEurone 
qui doit être modifiée. C’est la 
monstrueuse domination de fait 

ue Berlin exerce sur Vienne, So- 
fia, Constantinople et—il faut, hé- 
las ajouter Pétrogred — qui doit 
disparaître. Ce résultat obtenu— 
tout reprendra sa place en Europe. 
On n'y trouvera plus de miroirs 
brisés, Le grand tort de la for- 
mule territorialé, c'est de faire 
netel que la paix que nous vou- 
ons est une question de plus ou 
de moins et que ce qui la sir 
cie de l’Europe d'aujourd'hui peut 
être sujet à marchandages. Les 
changements territoriaux que nous 
désirons résulteront du remède : ils 
ne sont pas le remède lui-même. 

Cela dit, il est bon d'ajouter que 
pour nous, Français, le nouvel or- 
dre de choses se traduira néces- 
sairement par le retour de l'A 
sace-Lorraine à notre patrie. De 
la nécessité de ce retour, le prési- 
dent Wilson, aussi bien que M 
Lloyd George et que M. Balfour. 
sont aussi convaincus que nous le 
sommes. Nous regrettons donc 


le | qu'un ancien ministre, M. Runeci- 


wan,— dont les sentiments hostiles 


Penn 


DE 


—— L pour 


ar contrat, pour quatre ans, 

La maladie n'est certes pas chose 46 | 4 Ent Route Rurale: Devant” com 
Sirable; aussi tout homme l'at-il part |, au vuu plaisir du Maure Géné- 
culièrement en horreur. al des Postes. 

Celui i On t obtenir au bureau de poste 
doit were: Ce le Ste AE he et au bureau de Fiospes- 

ms son temps autre | eur des Postes les avis imprimés énu- 
vail que de le perdre par la maladie. nérant les autres renseignements 


Quoi que l'on fasse, il arrive trop son- 
vent que la nature doive céder et 
les plus solides tempéraments s'abat- 
tent. 

Quel est celui qui n'a jamais été me- 
lade? 

Les santés d'aujourd'hui déclinent 
vite; les maladies sont fréquentes même 
ci.ez les hommes, s'ils ne veillent con- 
tinuellement à les éloigner. 

Dès que leurs forces diminuent, fl 
leur faut donc recourir À ux reniède qui 

t les préserver de ces affections qui 
s’xXtachent particulièrement à leur 
toñbtitution, comme les maux de 
reins, les rhumatismes, les troubles de 
l'estomac, de la vessie, etc. A eux bâtis 
si forts, faits pour être robustes, car ils 
ont la vigueur et l'énergie dans le sang, 
il faut une médecine puissanté. Et ce 
remède énergique etre tous, ce sont 
les Pilules Moro, le plus fort tonique 
pour les muscles et les nerfs, le meil- 
leur restaurateur des furces et le plus 
grand producteur du sang. | 


de A de on 
Bureau de l'Ins fr es, 
H. H. PHINNEY, 


Winnipeg 18 janvier 1918. 11—13 


Bertrand-Hébert-Cie. 


Immeubles— Prêts — Loyers 


ASSURANCES 
Coin Provencher et Aulneau 


Tél. Main 9068 Sr-BoniFrACE 


IL VAUT MEUX PAYER 


PV LA | 
le PRIX pour un bon Sirop 
contre la toux que d’en risquer 
un qui n’est pas recommandé. 
Nous conseillons d'acheter le 


Qui ne voudrait en prendre? 

Qui ne devrait y avoir recours après 
avoir connu les succès qu’elles obtien- 
nent? » 


sirop 

“Mes forces étaient épuisée. | - 
parle travail de plusieursannée: | OTE-L ATOUX 
et desfatiguessans ménagemen: | ” Piéarrar 
ue je m'étais imposées. J'er Di out 8 

tais rendu à ne pouvoir presque | ] E 
plus dormir, tant j'avais de maux isa A. Mc R R 
de tête, et je fus obligé d'aban Pharmacten-Opticien 
se D de à côté du Bureau de Poste, 

» ur . 

voyage à Montréal et je me ren Saint-Boniface, Man. 
dis au bureau du médecin del: | Téléphone Main 5604 
Compagnie Médicale Moro. Là i 
me fut conseillé un traitemen 
qui me fit grand bien tout d. PAIN P ARFAIT 
suite. Les Pilules Moro, qui mc 
furent prescrites, eurent vite |‘ CANADA BREAD” 


augmenté mes forces et j'eus en 
suite bonne santé comme aupa 
ravant., Depuis ce temps, plu 
sieurs années se sont écoulées eo! 
je suis demeuré gras et bien por 
tant, malgré que je travaille san: 
arrêt.”—M. Aldéric Gagnon, 191 
rue Ontario, Cohæs, N.Y. 

ECRIVEZ-NOUS.—Si vous avez be 
soin de conseils, écrivez-nous en nou: 
donnant des détails sur votre maladie 
Par le retour de la malle, vous recevre: 
de notre médecin des conseils qui vou« 
seront d'une gratiâe utilité. 

Les Pilules Moro sont eti veute che. 
tous les marchands de remèdes. Nou: 
les envoyons aussi, par la poste, au Ca- 
nada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes 

Toutes ies lettres doivent être adres- 
sées : COMPAGNIE MÉDICALE 
MORO, 272, rue Saint-Denis, Montréal. 


La qualité supérieure 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite— 
toujours la même 
Un pain superbe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 


et net 
Fabriqné dans une 
boulangerie des plus modernes 
avec les machineries les plus 


Le prix du 


CANADA BREAD 


st le même ane celui du vain ordinaire 
| Réclamez toujours 
;LCANADA BREAD 
8 cents ‘e Pain 
Phone Sherbrooke, 2013 


J. E. Provencher :-:  J.-N. Senez 


GREAT WEST \ 


CONSTRUCTION CO. à 
Entrepreneurs Généraux Méfiez. 
No. 46 Avenue Provencher, St-Boniface vous des 
Téléphones : imita- 
Bureau : M. 8132 -  Rés.: M.3848 tions 
——_—_———_——— vendues 
à la France n’ont jamais fait de sur 
doute pour nous—ait pu distin- les 
guer entre la restitution de la Bel- j 
gique, du ord de la France et la mérites 
restitution de l’Alsace-Lorraine. du 


Pour cette raison, il sera bon de 
faire retentir à Londres, une fois 
de plus, la très heureuse formule 
de M. Barthou. La France con- 
sidère l’Alsace-Lorraine comme un 


RL ENT 
MINARD 


ys envahi. Nous espérons que Minard’s 
e parti socialiste français le fera Liniment 
comprendre au Labour party, dont 00. Léa. 


les opinions perdent peu à peu de 
leur orthodoxie première. 

Si par Société des nations on 
entend qualifier la politique que 
nous venons de définir, nous sous- 
crivons volontiers à l'expression. 
C’est dans ce sens que l’a entendue 
hier M. Lloyd George, puisqu'il a 
eu soin de dire: Société des na- 
tions après la victoire Mais iei 
nous tenons à signaler un nouvesui 


Fournitures générales pour automobiles 


CONTANT FRERES 
Station de :ervice 
The Norwood Garage 
Coin des rues Horace et Saint-Jrseph 
Tél Main 2498 


Ncus vendons les sutomokales FORD, 
les moins coûtensen, les meilleures. 


danger. Par Société des nations. Nous avons en magasin un assortiment 
certains entendent trop souvent nn | omplet de pièces de rechange pour les 
système juridique tirant sa force | "°itures universelles FORD 

sa propre substance. Le droit 
et la justice n'existent pas par! L'un des. bons moyens 
eux-mêmes. Ils n'existent que d'aider le journal, c’est d’'en- 
dans le coeur des nations et les fournisseurs 
hommes qui ont la bonne volonté 
et qui ont la force. qui lui donnent leurs annon- 

ces. ps 


PERTINAX. 


dr |EPICERIES et 
la poste 


Entre le pont de la Seine et le C.NR. 
Téléphones Main 2625—2626 


Inspecteur des Postes. | Portes, (Chassis, Cadres, Moulures, 
Toutes sortes d'ornementations inté- 


dnssntlhn.><-# J. W. L. FORGET, Gérant, 

Bois de sciage, lattes, lattes métalli- Succursale de Winnipeg. 
ques, pierre pour f 
co: chaux, ciment, sable, gra- J. H. N. LEVEILLE, Gérant, 


Enfin tout ce qui entre dans la cons- 


Carrière de gravier : Bird's Hill, Man. 
Carrière de sable: Ste-Anne, Man. 


sous les soins de boulangers experts | (ui détiendtont une entrée pourront 


bn” | 


"PT vérita- 
NON \ v ble et 


BANQUE D'HOCHELAG 


Capital autorisé .. .. .. .. .. ..$10,000,000 
Capital versé et fonds de réserve . 7,700,000 


DIRECTEURS : 


Messieurs J.-A. Vaillancourt, président; 
l’hon. F.-L. Béique, vice-président ; 


PROVISIONS 


DESJARDINS 


A. Turcotte, E.-H. Lemay, l’hon, J. 
. ra A.-A. Laroeque, et A.- 
. Directeurs le . sr 
| Beaudry Leman, gérant général. 
FUNERAILLES Yvon Lamarre, inspecteur. 
Seuls Entrepreneurs Canadisns français : 
ibour: + SIEGE SOCIAL: MONTREAL 
cd nuls | (119 rue St-Jacques) 
sus avexue ous 187 Succursales et Agences au Canada 
Téléphone - Main 6588 


Tout dépôt D'UN DOLLAR ou plus 
ouvre un compte à la Banque sur le- 
quel est payé deux fois par année un 
intérêt au taux de 30lo l’an. 


La Banque émet des LETTRES DE CREDIT 
CIRCULAIRES et MANDATS pour les vo- 
yageurs, ouvre des CREDITS COMMERCI- 
| AUX, achète des traites sur les pays étran- 
| gers, vend des chèques et fait des PAIE- 
MENTS TELEGRAPHIQUES sur les princi- 
| pales villes du monde; prend un soin spécial 
| des encaissements qui lui sont confiés, et fait 
| remise promptement au plus bas taux de 


LA CUSSON 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 


Fabricants de 


Bois tournés 


rieures et extérieures. 


Bancs d'églises, etc, etc. change. 


vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 


Succursale de Saint-Boniface. 


truction d’une bâtisse 


LOI CONCERNANT LES HOME- 
STEADS DANS L'OUEST 
Toute pesonne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mâle de 18 
ans, qui au commencement de cette 
guerre était et est depuis demeuré su- 
jet britannique ou d’une pfissance al- 
liée ou neutre, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de terre 
de l’Etat disponible au Manitoba, dans 
la Saskatchewan ou dans l’Aberta. Le 
postulant devra se présenter à l’agence 
ou la sous-agence des terres du Domi- 
nion pour le district, L'entrée par pro- 
curation pourra être faite à n'importe 
quelle agence, mais non à une sous- 
agence, à certaines conditions. Devoir: 
Un séjour de six mois sur ce terrain 
et sa mise en culture chaque année au 

cours de trois ans. 

Dans certains districts un colon peut 
se proëurer par préemption un quart 
ie section conti Prix: 00 de 
l’acre. Devoir: Résidence de six mois 
chacune des trois années suivant l’ob- 
tention de la patente et mise en cul- 
ture de 50 acres supplémentaires. On 

eut, moyennant certaines conditions, 
obtenir une patente de préemption aus- 
‘ raoidement qu’une patente de home- 
stead. 

Un colon ayant obtenu sa patente de 
homestead et ne pouvant obtenir une 
préemption pourra acheter un _home- 
stead dans certains districts. Prix $3 
l'acre. Devra y résider six mois dans 
chacun des trois ans, cultiver 50 acres 
et bâtir une maison valant 8300. 
Moyennant certaines conditions ceux | 


La suie, la graisse ou les traces , 
de brûlures disparaissent de- 
ment sur les marmites avec l’em- - 
ploi de l’eau chaude et du 


GOLD DUST 


‘Servez-vous-en pour Îles us- 
tensiles de cuisine, Il nettoie 
tout article. 

6c et plus gros paquets 


Cusson Agencies, Ltd! 


… ASSUraNnCes 
NTS re srS ee, aus 


‘  GRAND-TRONG PACIFIQUE 
UVERNEMENT 


faire compter comme teéfhps de rési- 
dence leur temps de travail sur la fer- 
me en 1917. L 

Quand sera annoncé un jouf d'etitrée 
de terres du Dominion, les soldats qui 
auront fait du service outremer et qui 


auront été honorablement licenciés Go CANADIEN 
jouiront d’un jouf de priorité ur toutes compagnies 
faire leur entrée à l’agence lecale ps di les autres de navigation, sur tous les océans 


pas à la sous-agence). 
Ils devront présenter leuf éertificat 
de congé définitif. 
W. W. CORYŸ, 


Sous-ministre de l'Intérieur, 
N. B.—La publication non autorisée 
de cette réclame ne sera pas payée. 


N. PIROTTON 


Manufacturier de 
MONUMENTS FUNERAIRES 
141 Rue Dubuc, Norwood 


La seule maison française du Ma- 
nitoba. Soumissions pour ins- 
criptions et redressage de mo- 


uments. Tél. résid., M. 2606 
ARS Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, etc. 
Jos. Tuanez, Prés. G. CLARKE, Sec-Trés | BUREAUX ET COURS : Estimations fournies 


STANDARD PLUMBING CO Morwood—-Saint-Bonifacs 


Bureaux. Main 604 ° 


Renseignements donnés dolontiers et gratuitement 
60 AVÉ, PROVENCHER, Sr-Bontracé Te. Mar 4372 


The Guilbault Co. 


Entrepreneurs 


DE TRAVAUX PUBLICS 


EN GROS ET EN DETAIL: BOIS 
DE CHAUFFAGE DE TOUTES SORTES, 


CHARBON DUR ET MOU 


LOTS 


Télephones : 


gp ne pue nr doeogpaen y Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 148 
ST Te 
posent les appareils d'é- 
au gaz, etc. 

Lire rome wo) À LLAIRE & BLEAU 

Gérant: J, R Turner, 64 Ave, Prone- QUINCAILLIERS 

Marchands en gros Vous trouverez à notre établissement une ligne complète de 
pour tout ce qui mp br se visé QUINCAILLERIE, FERBLANTERIE, + FERRONNERIE 


l'eau 


HUILE DE CHARBON, HUILE À MACHINE, ETC. 
Nous svons aussi les peintures préparées ds e 
SHERWIN WILLIAMS 


Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans concre 
dit les meilleurs du continent sa uéricain. Broche, harbelée 


et à la vapeur 


M. GRYMONPRE & P.FONTAINE 
57 Avexuz PRovENcHER 
TELEPHONE MAIN 4980 * 


Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Ferblanteri 
ZLECTRICITE = attachée à l'établissement. Montage de 
5 — 7 P-êles et posage de Fournaises à air chaud, ane spécialité 


Nous sommes sussi agents d'Assurance contre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 


AVENUE TÂCHE Æ- .* $ ‘ fant-posiraën 


MATERIAUX DE CONSTRUCOT!ON, tels que: Gravier, Sable.” 


ENS MORE 


